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mont laves, puis verifies quant ä lern* etat ou
a lcur fonctionnemcnt; ils peuvent alors, en toute
confiance, servir ti nouvcau.

Mais chaque fois, cette revision nous fait
constater de nombreux objets deteriores et nous

oblige ä faire proceder ä de coüteuses reparations

; ee sont les articles en caoutchouc qui
souft'rent le plus ä l'usage, surtout lorsqu'ils
nc sont pas entretenus comnie ils devraient
l'etre. Malgre toutes nos reconnnandations, trop
de personnes commettent encore des negligences

impardonnables, comnie cellc de mettre secher

le caoutchouc sur le fourncau ou de l'enduire
de graisse.

Les objets en caoutchouc doivent eire seches

ä fair et, si c'est necesscdre, ramollis d Veau

tiede, ou ä la glycerine.

Notre situation financierc est satisfaisante,

bien que nous ajons renonce ä percevoir la

cotisation de 1911. Yoici un aper§u des comptes
tels qu'ils se presentaient ä la cloture de l'exor-
cicc de 1914:

Recedes

En caisse au 2 fcvrier 1914 Fr. 207.16
Dons divers » 75. —
Cotisation des membres (facultatif) » 1.—
Produit de la location des objets » 529.80
Retrait en banque » 100. —

Fr. 912.96

Defenses

Achat de materiel sanitaire Fr. 400.65
Reparation, nettoyage ct desinfcc-

tion du materiel > 84. —
Frais gcneraux, imprimes, pnhli-

cite, etc » 42. .45

Allocations et gratifications aux

agents contmunaux » 150. —
Verse en banque » 150. —
En caisse au 23 janvier 1915 » 85. 96

Fr. 912,96

Avoir de la Sociele

Solde en caisse au 23 janvier 1915 Fr. 85. 96
Avoir en banque et interets » 844.58

Total Fr. 930.54

Dcpuis le Ier janvier 1915, notre Societe
s'est fait ouvrir un compte de cheques el vire-
mcnts poslaux N° IVb. 222, duquel tous nos
socictaires ct amis voudront bien se souvenir

pour y verscr lours cotisations ou leurs dons.

Le Bureau du Comite est compose de la

fagon suivante:

President, Dr P. Tlieilc, Jaquet-Droz 37.

Secretaire, Ch. Beguin, Leopold Robert 15.

Caissier, Ch. Sauser, Pare 76.

Vice-secretaire, \Y. Corswant, pasteur.
Chef de materiel, A. Hübscher, serg.-major

de police.
Assesseurs: Mme" Sceur Marthc, Marg. Raciue-

Pfyffer, Mina Laubscher; Samuel Mieder.

Bibliographie

Rapports de MM. Naville et van Berchem, du

D1' de Marval et de M. Eugster sur leurs
visites aux camps de prisonniers en Angle-
terre, en France et en Allemagne. Geneve,

George & CL 92 pages; prix 1 fr. 50.

Le Comite international de la Croix-Rouge
a aussi voulu donner ses documents sur la

guerre do 1914-1915, et c'est pourquoi il a

public son livre blanc ct rouge. Ce livre con-
tient les rapports de «messieurs les ambassa-

deurs du Comite international». Le mot n'est

pas tro]> fort, car la Croix-Rouge est clepuis

quelques amiees, peut-etre depuis 1912. la 7e

grande puissance de l'Europe. Lorsque l'Au-
triche demanda de faire contröler par ses organes
les agissements du gouvernement serbc en Serbio

meine, la Serbie, comme do juste, refusa net.
Ce qu'on n'accorde pas au Ballplatz, on n'osc

pas le refuser ä Geneve Croix-Rouge.

Lorsqu'il plait au Comite international de

venir voir un pou ce qui se passe ä l'interieur
d'un Etat helligerant, toutes los portes s'ouvrent,
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toutcs les echines so courbent. Co qui, proba-

blement, rend la Croix-Rouge si sympathique
a tous, c'est que, tout cn etant grande
puissance, eile ne soit pas neutre, puisqu'elle est

do tous les pays.

En 1912, il s'agissait d'Etats secondares,

tandis que maintcnant les Etats les plus puis-
sants se font la guerre. Cependant l'accueil

qu'ils out fait aux delegues du Comite

international a ete tout aussi einpresse. Laissons

la parole aux delegues. MM. Naville et van

Horchern qui ont ete en Angletorre (en janvier
1915) disent: «Nous avons pu faire notre visile

avec la plus cntiere liberie, causer avec les

prisonniers comnie nous le voulions sans entrave

d'aucune sortc». Le l)r do Marval qui, ä deux

reprises, visita la France, s'exprime ainsi: «II
m'a etc possible de parier en toute liberte et

en toute intimite avec n'importc quels prison-
nicrs, officiers supcrieurs, officiers subalternes,
sous-officiors ou soldats allemands. et j'ai large-
ment use do cette automation.» M. Eugstcr
qui vit les prisonnicrs do guerre frangais en

Alleniagne (au mois dc janvier 1915), declare
de son cote: «On m'a tenioigne la plus grande
contiancc ct lai.sse une entiere liberte. »

MM. Xavillc ct van Bereitem disent qu'on
coniptait en Angletorre 10,000 prisonnicrs mi-
litaircs, au moment de leur visite. Ces militaires
etaient logos dans des camps ou sur des navires.

Les delegues ont visite les camps de Hollyport
(pres Bray), de Dyffryn (North Wales), de

Dorchester; ct les depots sur navires :i Southend,

sur la Tamisc (1 'Irernia), ä Portsmouth (le Sco-

tian). Los prisonnicrs civils depassaient en
nombre les combattants. Us etaient encore pros
dc 20,000, quoique chaque semainc on en ren-
voyät un certain nombre. Maintenant il n'y a

])lus, cn fait d'internes, que des homines en

age do porter les armes. C'est un point tres

important qui doit etre signale en face du tres

grand nombre d'articles de journaux qui disent
le contraire. II n'y a. dans les camps anglais
d'internes, ni femmos ni enfants. II n'y a que
des liommes. Les delegues ont vu des civils a

Qucensferry, et sur des navires ä Southend (le

Royal Edward et le Saxonia) et ä Portsmouth
(lUlscoHi« et le Manitoba).

31. de Marval visita 17 depots dans l'oucst
de la France : Bretagne, Vendee, Touraine, com-

prenant un total de 15.325 hommes (dont 342
officiers et 1041) civils mobilisables). En outre
il vit 13 depots au centre de la France, ä

Marseille et en Corse, avec un total de 5666 hommes

(dont 90 officiers et 350 civils).
31. Engster apprit en arrivant cn Allemagnc

qu'il y avait plus de 60 depots de prisonnicrs.
II ne pouvait pas y penscr d'aller les voir tous,
ce qui etait d'autant moins neeessaire quo tous

1

ces camps ne contieunent pas des Frangais.
1 31. Eugster s'est borne ä visiter 10 camps, mais

I

en consacrant ;i chacun d'eux suffisamment de

temps. II visita les camps de Gardelegen, Sennelager

(pres de Paderborn), Holzminden, Zossen,
1

Königstein (dans la « Suisse saxonne »), Königs-
j brück, et les 4 camps bavarois, savoir Grafen-
i vvöhr, Regensbourg, Ingolstadt et Lcchfeld. En
| additionnant les chift'res que M. Eugster donno,

J on arrive pour ces 10 camps ä un total de

65,626 Frangais (dont 927 officiers).
j En Angletorre, la nourriture so compose de

ce qui suit: le matin the, pain et beurre; ä

midi soupe, viandc, pommes de terre et autres

legumes cuits ensemble; le soir de nouveau the,

pain et beurre.
En France, la nourriture est « bien appretee,

souvent tres uniforme, mais süffisante». Voici
encore quelques specimens de ce que le dele-

gue a remarque ä ce propos:
3Iontfort (Bretagne), 1500 soldats. Deux repas

par jour (tres belle viandc), the sucre ct pain
ä 2 heures.

Belle-Isle-en-3Ier, 51 officiers, 2800 soldats.

Nourriture tres bonne pour officiers et soldats.

Saint-Ranibert-sui'-Loirc, 1027 soldats (Al-
saciens-Lorrains). Nourriture parfaite, tres abon-
dante.

Romans-sur-Isere, 751 soldats convalescents.

Nourriture normale. Cuite par les prisonnicrs
qui tuent 2 ä 7 cochons par semaine et se

regalent de porc et de choucroute.
Nous copions le menu hebdomadaire de

Gardelegcn (presque 6700 Francis) pour donner

une idee de la fagon dont les prisonniers de

guerre sont nourris en Allemagnc;
Par jour 500 gr. dc pain. Tous les matins

du cafe.
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Dimanehe: Midi viz et viande do pore; soir

soupe d'orge.
Lundi: Midi pois et jambou; soir soupe au viz.

Mardi: Midi haricots et laixl; soir soupe ä la
farine.

Mercredi: Midi clioux-raves, pore; soir soupe
d'orge.

•feudi: Midi soupe d'orge et lard; soir soupe
ä l'avoine.

Vendredi: Midi choucrouto garnie; soir soupe

d'orge.
Samedi: Midi choux-raves, viande fumce; soir

soupe ä l'avoine.
11 nous est impossible d'entrer dans plus de

details. Les delegues du Comitc international
ont vu par-ci par-lä des cboses, susceptibles

d'amclioration, et ils les ont indiquees avec

toute la liberie que lour imposait lour rang.
La brochure est la pour ceux quo ccla interesse.

Nous voulons finir ce conipte-rendu par les

impressions generates qu'ont rapportees les delegues

de ces visites qui furent souvent si fati-
guantes pour eux, mais qui sont si bienfaisantes

pour maiutenir en nous la croyance ä une
humanite future mcilleure.

MM. Naville et van Berchem resument ainsi:
«Nous n'hesitons pas a le dire, cettc impression
a etc tres satisfaisante. I,es prisonniers. surtout
les militaires, sont bien traites, et en prenant

pour principe de leur faire une vie toute scm-
blable ä celle des soldats anglais, le gouverno-
ment anglais leur 6te d'avance tout sujet de

plainte. On ne peut pas agir d'une maniere

plus juste ä l'egard des prisonniers. En parti-
culier, nous n'avons entendu aucune plainte

contre les soldats qui les gardent ou coutre

aucun Anglais avec qui ils ont des rapports.
Rien ne froisse lours sentiments militaires ou
patriotiquos. J'ai parle de la fete de l'empereur,
qui avait ete eclebree dans tous les camps. A
Dorchester, un sous-otficier a fait des discours

patriotiques et 1'on a pousse des Hoch en

l'honneur de l'empereur.
Notre conclusion, e'est que, soit le gouverne-

ment allemand, soit les families des prisonniers,
pcuvent etre sans inquietude sur ceux qui sont
dans les camps en Angleterre.»

Le Dr de Marval a redige deux rapports
dont le premier fin it par ces mots: « La vie de

ces homines est tout ä fait supportable, voire

meme relativemcnt agreable,» et le second par
ceci: « Les prisonniers sont traites avec sollici-
tude dans les regions parcourues dernierement

par nous. La regie parait etre: severe, mais
bou, et la bonte pereo partout. C'est bien une
main de fer, mais dans un gant dc velours,
mais chcvaleresque, du caractere frangais quo
nous apprecions hautement.»

M. Eugster ne s'exprime pas moins catc-

goriquement: « Je suis heureux de pouvoir rlirc,
d'apres ce que j'ai vu, que les prisonniers fran-
gais sont traites avec humanite. Dans des temps
aussi troubles, des erreurs et des fautes peu-
vent se commettre, mais ä tout prendre, l'Alle-
magne remplit son devoir envers les prisonniers
frangais. II lie faut jamais oublicr que le fait
d'etre emprisonne est profondement douloureux,
mais j'ai l'impression que l'Allemand agit et

pense d'une fagon chcvaleresque en face de cette

douleur.» 1U. B.

— - —

Assemblee des delegues des soeietes de samaritains romands
ä Bienne

le dimanche 9 mai 1915, ä 11 heures du matin, ä l'Hotel de l'Ours.

ORDRE DU JOUR: Discussion sur l'ordrc du jour de Fassemblde des ddleguds de
1'Alliance, du 30 mai 1915, ä Langenthal. — Nomination clcs 2 repi'dsentants
romands au Comite central. — Journde des moniteurs romands.

L'asscmblce sera suivie par un diner a l'Hotel de l'Ours.

Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve, 34)
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